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Auch das Umweltabkommen bringt uns bessere und ver-
gleichbare Daten. Auch unsere universitären Institutionen
können dann an Programmen der Europäischen Umwelt-
agentur (EUA) teilnehmen. Die Wirtschaft begrüsst den Bei-
tritt zur EUA explizit. Damit könne die schweizerische
Umweltpolitik an die der EU angeglichen werden. Dies habe
den Vorteil, dass Wettbewerbsverzerrungen und der durch
Umweltschutzauflagen verursachte Standortnachteil ten-
denziell abnehmen würden.
Die Abkommen zu Statistik und Umwelt dienen der Wissens-
gesellschaft Schweiz, denn erst das Wissen über unsere
wirtschaftliche und umweltpolitische Situation kann unsere
Stärken und Standortvorteile gegenüber Europa aufzeigen.
Damit können wir am europäischen Wettbewerb teilnehmen
und bleiben nicht ein weisser Fleck in den europäischen Sta-
tistiken und Analysen.
Die CVP-Fraktion unterstützt diese drei «leftovers» Media,
Statistik und Umwelt.
[VS]
[VS]
4. Bundesbeschluss über die Genehmigung und die
Umsetzung des bilateralen Abkommens zwischen der
Schweiz und der EG über die Teilnahme der Schweiz an
den Programmen Media plus und Media-Fortbildung  
4. Arrêté fédéral portant approbation de l’accord bilaté-
ral entre la Suisse et la CE sur la participation de la
Suisse aux programmes Media plus et Media-Formation
et de la modification législative qui en découle  
[VS]
Markwalder Bär Christa (RL, BE), für die Kommission: Das
Abkommen Media sieht die volle Beteiligung der Schweiz an
den EU-Programmen Media plus und Media-Fortbildung vor.
1992 trat die Schweiz als erster Nichtmitgliedstaat der EG
dem Media-Programm der EG bei und war vollberechtigtes
Mitglied. Als dann am 6. Dezember 1992 der Beitritt zum
EWR von der Schweizer Bevölkerung abgelehnt wurde, kün-
digte die EG das damalige Abkommen über die Teilnahme
der Schweiz am Media-Programm auf. Wir beraten also
heute ein Abkommen, welches eine der Spätfolgen des
EWR-Neins lindern soll und damit eine seit langer Zeit hän-
gige Pendenz abschliesst. Das Media-Abkommen ist näm-
lich eines der sogenannten «leftovers» aus den ersten
bilateralen Verhandlungen zwischen der Schweiz und der
EU, die von 1993 bis 1999 dauerten.
Dieses Abkommen bringt der schweizerischen Filmbranche
zwei grosse Vorteile. Erstens erlangen Filme aus schweize-
rischer Produktion die Möglichkeit, auf dem neu 450 Millio-
nen Menschen umfassenden EU-Markt mit gleicher Unter-
stützung vertrieben und vermarktet zu werden wie die Filme
aus den EU-Mitgliedstaaten. Davon profitieren hauptsächlich
die Schweizer Filmproduzentinnen und -produzenten.
Zweitens gibt dieses Abkommen den schweizerischen Film-
schaffenden die Möglichkeit, an den europäischen Aus- und
Fortbildungsinstitutionen teilzunehmen. Die Teilnahme an
Media-Fortbildung wird den schweizerischen Filmschaffen-
den die gleichen Rechte beim Zugang zu Aus- und Weiterbil-
dungsinstitutionen wie ihren europäischen Kollegen ermögli-
chen. Heute noch werden nämlich unsere Landsleute in die-
ser Frage benachteiligt und müssen zum Teil jahrelang auf
einen Studienplatz warten, falls keine Überkapazitäten be-
stehen. Für die Schweiz als kleines und viersprachiges Land
ist die Teilnahme an den europäischen Filmförderprogram-
men besonders wichtig, da wir alleine nicht in der Lage sind,
die Vielfalt der audiovisuellen Produktionen qualitativ und
quantitativ zu gewährleisten.
Die Kommissionsmehrheit empfiehlt Ihnen das Abkommen
zur Annahme, eine Minderheit von sieben Personen hat für
Nichteintreten votiert.
[VS]
Darbellay Christophe (C, VS), pour la commission: La ques-
tion est la suivante: l’Europe compte aujourd’hui 450 millions
d’habitants, les Etats-Unis presque 300 millions, et pourtant
80 pour cent des films projetés en Europe proviennent
d’outre-Atlantique. Pourquoi? Parce que le handicap majeur

du cinéma européen ne tient pas tant à la qualité des pro-
duits, mais bien plus à l’étroitesse des marchés intérieurs.
C’est pour cela qu’en 1991, l’Union européenne a mis sur
pied des programmes Media qui, à travers diverses mesu-
res, proposent de promouvoir le cinéma européen dans le
monde. Le but est simple: il faut mieux faire voyager les films
européens.
La Suisse a participé dès ses débuts aux programmes Me-
dia, jusqu’à l’abrupte décision – il y a 12 ans, le 6 décembre
1992 – du non à l’Espace économique européen. Avec cet
accord, nous pouvons rattraper les choses. Les chances des
producteurs, réalisateurs et cinéastes suisses seront consi-
dérablement améliorées, ou plutôt le cinéma suisse sera dé-
livré du handicap lié à sa position en marge des pro-
grammes Media.
Les professionnels du cinéma suisse pourront bénéficier des
mêmes chances que l’industrie européenne: aide à la créa-
tion, aide à la distribution, aide à la commercialisation. Les
possibilités de coproduction, qui sont devenues la règle,
s’ouvriront à nouveau au cinéma suisse. Les professionnels
auront accès égal aux formations spécialisées dispensées
dans le cadre de Media-Formation, le programme de l’Union
européenne. Le coût en sera de 6,5 millions de francs, plus
1 million de dépenses en Suisse. Cela remplacera notam-
ment les 3 millions de francs pour les mesures de substitu-
tion qui sont dues à l’absence de ces programmes aujour-
d’hui.
Le retour sera plus important. On peut penser aux accords
bilatéraux I sur la recherche. La mise de base est inférieure
au retour qu’on attend. Pour un petit pays multiculturel
comme la Suisse, l’intérêt est évident. Il ne s’agit pas d’une
machine pour favoriser le cinéma français ou les grands
pays. On voit depuis lors, depuis quelques années, émerger
des pays comme le Danemark, l’Autriche ou la Belgique.
«Mon nom est Bach» aurait pu prétendre aux Oscars si sa
présence en Europe avait été renforcée. La Suisse cultu-
relle, la Suisse du cinéma veut jouer en ligue nationale A.
C’est par 13 voix contre 7 que la commission s’est opposée
à la proposition de non-entrée en matière du groupe UDC
qui n’a pas failli à la tradition, s’étant opposé à tous les ac-
cords, parce qu’il prétend que les pouvoirs publics n’ont pas
à se mêler de culture.
[VS]
Fattebert Jean (V, VD): Monsieur Darbellay, vous dites qu’en
matière de cinéma, nos artistes verront leurs oeuvres mieux
circuler en Europe avec ces dispositions. Est-ce que vous
prenez comme exemple l’exposition Hirschhorn au centre
Poussepin à Paris?
[VS]
Darbellay  Christophe (C, VS), pour la commission: Alors,
s’agissant de l’exposition de Paris, je ne vais pas me pro-
noncer là-dessus, puisqu’il s’agit plus de culture que de ci-
néma. Mais vous qui avez inauguré les affiches les plus
«dèg» de l’histoire politique de ce pays devriez être habitués
à ce triste spectacle: c’est l’arroseur arrosé!
[VS]
[VS]
5. Bundesbeschluss über die Genehmigung des bilate-
ralen Abkommens zwischen dem Schweizerischen Bun-
desrat und der Kommission der EG zur Vermeidung der
Doppelbesteuerung von in der Schweiz ansässigen frü-
heren EU-Beamten  
5. Arrêté fédéral portant approbation de l’accord bilaté-
ral entre le Conseil fédéral et la Commission euro-
péenne de la CE en vue d’éviter la double imposition
des anciens fonctionnaires de l’UE résidant en Suisse  
[VS]
Le président (Maitre Jean-Philippe, président): Je rappelle
que la proposition de non-entrée en matière Schibli a été dé-
veloppée par Monsieur Wobmann dans le cadre de l’arrêté 2.
[VS]
Cuche Fernand (G, NE), pour la commission: Au sein de la
commission, le débat fut bref. Je crois que c’est une simple
reconnaissance de l’égalité vis-à-vis du fisc. Est-il utile de


